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ÂVh AUX E? REPRENEURS

DES SOUMISSION': CACHETEES, adres­
sées au soussigné et enuossées: ‘'Soumis­
sion» cour les tr . aux de Cohuiirg,” seront 
reçues jusqu’au MAKDI, 6 Février prochain 
inclusivement, pour la construction d an 
nouveau prulo.; .cinent ù la jetée de 
liâvre de Cobourg, lue Ontario, suivant les 
pians et devis imprimés, que l'on peut obte 
air et examiner au bureau du “Town 
Trust,” Cobo.

Les entrepreneurs cevjpnt se rappeler 
ic les soumission.-! doivent être faites 
rictement confui intd aux formules impri­

mées et signées par les soumissionnaires 
mômes.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un choque accepté fait parable à l'o. dre 
de l’Louorable Miibro des Travaux Pu­
blics, égal à cinq peu • cent du prix de la 
soumiEoiou^ ef c< chôtn e sera confisqué si 
le soumissionnaire refuse de aiguer le cou* 
irai lorsqu'il on sera requis, ou s’il ne 
p été jias l'ouvra gu qu'il aura entrepris. La 
chèque se; a rem j à c: i dont les soumis­
sions n’r.uront ->■ * été acceptées.

Lu départemeut ue sera pas tenu 
ter la nlus basic ni aucun 

l'ar ordre.

1 «-st,

irg.

d’accep- 
es soumissions.

F. H. ENNIS,
Secrétaire.

Ministère des Travaux Publics, ) 
Ottawa, 18 Jauv. ;S84. j
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Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
ché, allez c::ez /

McDougall <f- cuz\er
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de ia

CROSSE TARRIERE,

flue Sussex, et coin lie la rue Duke,
CHAlTJ>IERES. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL & CUZNER.
31 octebre 1883. la

PAUL T. C. DUMAIS,
Arpenteur de la Puissance et de la 

Province de Québec 
Explorations et arpentages faits à la de- 

~ inde des propriétaires do limites, de 
mes et do terrains miniers, ainsi que 

plans et journal d’arpentage (Field Books). 
Bureau : 23 rue de l’Eglise, Ottawa.

S?:

J OS* SEUECàL
Entrepreneur de Pompes Funèbres

W 203 et 261 -«•
KUK II A I. II O i: S I !.. 

OTTAWA,

.4 l'établissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.
Le seul établissement de ce genre 

da :s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
ndes au moins DEUX HEURES 

départ duavant le train ou du ba-Sbeau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

Hoÿ* On peut sradn sscr chez M. 
Senécal la n lit comme le jour.

L. A. Olivier
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.
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Pilules de Noix Longues iom osée>
W Pô MftJALl

Recouvertes 9nunjia

Pour la guét 
son certaine d 
toutes h-s aile, 
lions bilieuse 
torpeur du foi 
maux de tèt 

e-l- J?’n di ges tient 
ztiétourdissemei'i 

'sszAj&et de toutes ‘o 
malaise» caudés par le mauvais fonctior.l i­
ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recom 
comme étant un des plus sur» et 
efficaces remèdes contre les maladies 
haut mentionnées. Elles 
pas de mercure ni aucune 
lions. Tout en étant un puissant purgati.'. 
pouvant être administré dans ttimport• 
quel cas, elles ne contiennent aucune <3i 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des en fan; 
ou des personnes âgées. Les 
Noix Lo oüeb Composées, de Mi 
préparées avec soin, avec un extr 
centré, tiré de la noix longue et coo 
avec d’autres principes végétau>, de 
nière à les placer au premier raug paru i 
tontes les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
sent offertes au public.

B. B McGALE,

P
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Gale, sor-

Chimiste,
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GALLIEN» PRINCE
Négociants-Commissionnaires et Agents fie Publicité

PARIS. 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
sont, pour la Publicité, le» Correspondants de ce Journal.

Il» tnlorœrm le» lecteur» que, s'ils rienm ut eu Fr.tui-e, Us pourront prendre 
eonoaM«.iare danj leurs bureaux, 16, rue Lafayette, des ex'«mplatresles plus 

de e tournai dont le aerwlea leur est fait régulièrement par tous 
le» .«« luvnots.

I a maison Galllen A Prince recevra toutes les lei Lre ' : ai pourraient lui 6tn 
•drese^e» pour îles habitants du Canada voyageant >m 1 * -opo, et les remettra 
ou le* réexpédiera aux destinataires suivant les instruct ions qu’elle recevra.

I u» <me Maison élautaussi maison de commission, est ft n «med'exécuter, dans 
de» cvThftUon* avantageuses, les ordres qui lut svi.acnl utlh - sés, principale» 
meut in tons articles portant une man tue de fabrique rumine : Parfumerie, 
tepéoielttès pharmaceutiques, Vins, Liqueurs. Fât 
Coooolet. Machine» de tous genres, Voitures,
Üetenailee de toute» sortes, Bronzes, Librairie, 

lui te ne sera donnée qu'aux 
ou d’une ouverture de crédit d

es et Conserve», 
Pianos, Orfèvrerie,

commamlcs accomp;guix.> de lour couveitoie 
ans une maison de banque luiportïmte.

Le Maison Oallien A Prince fournira du reste toutoa explications ou rex 
Idfiwitwiii aux pereOLi es qui voudruieut bien utiliser soi. intermédiaire.

CHAS DESJARDINSle jour même elle elle quitterait 
Coulange.

Mois rien ne vous presse lui 
dit le marquis ; pourquoi ne res­
tez-vous pas avec nous, vous et 
S^sthène, jusqu’au jour où nous 
i^êmes nous rentrerons à Pa­
ris?

dre:

Carnaval «l’Hiver a MontrealFE,T7XIsles'! OIT
Des milliers et des milliers d’étrangers 

ne manqueront p^s de se rendre à Mont 
réal au commencement du mois prochain 
pour être témoins des belles fêtes du Car­
naval de 84. La plus grande attraction ne 
sera cért ilnement pas ni le palais de glace, 
ni les cours -s etc., mais bien plutôt la 
grande installation de pelleteries de toutes 
sortes au magasin de Chs Desjardins et Gie. 
Fn effet rien n’a été épargne pour attirer 
l’attention des étrangers. On y verra ex­
posées avec un goût parfait les fourrures de 
toutes les parties du morde, telles que 
Seal, loutre de mer, loutre du Nord, mou­
ton de Perse, hermine, alaska, astracan, 
bokhara, écureuil gris, renard argenté, ro­
bes de buffle, bœuf musqué (musk ox), 
chèvres grises, noires et b anches, ours, 

Les capots et manteaux se comptant 
encore par centaines, les casques et les 
manchons par milliers. Il y a du choix 
plus que jamais ; et les prix sont bas, plus 
bas qu’ils n’ont jamais été : aussi c’est le 
temps d’aceeter dns pelleteries, et si vous 
voulez avoir un bel article, un article de 
choix et à grand marché allez chez

CHS. HFSJABDIXSel Cle ,

637, rue Ste-Catherine, Montréal, 

à l'enseigne des 3 (.hevreux.

No. 7 RUE ELGIN,FAUTE ET CRIME OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE—---O" '
sur la VI E et contre le FEU,TROISIEME PARTIE Elle se contenta de répon- Cité et District d’Ottawa.

Vous savez bien que notre 
présence ici n’est plus possible.

Elie employa la soirée à pré­
parer ses malles avec l’aide de 
sa femme de chambre.

Quand Sosthène arriva, 
élait prête à partir. Il n’y eut 
qu’à charger les malles sur une 
voituie que le marquis mit à 
leur disposition.

Sosthène ne demanda pas à 
voir la marquise. Cependant 
au moment du départ, M. de 
Coulange crut devoir faire pré­
venir la jeune femme et il alla 
lui-même chercher le petit Eu- 
gène.

Madame de Perny embrassa 
l’enfant, et paraissait très-émue. 
Elle avait de grosses larmes dans 
les yeux. Faisant contre fortu­
ne bon cœur, Sosthène embrassa 
aussi le petit garçon.

La marquise venait de paraî­
tre, se rendant à l’appel de son 
mari. Elle vit toute cette scèn». 
Elle sentit son cœur se soulever 
d’un dégoût.

Les hypocritet, se dit-elle sont- 
ils assez misérables !

Sosthène la salua sans lui 
adresser une parole,’ peut-être 
ne l’osait-il point.

Ma tille, lui dit madame de 
Perny, vous reviendrez un jour, 
je l’espère, de vos préventions 
contre moi et votre frère, et vous 
reconnaîtrez que nous ne vous 
avons donné que des preuves 
d’affection. Avant de se sépa­
rer de vous, permettez à votre 
mèu de vous embrasser.

La jeune femme devint très- 
pâ e. Pourtant, e:le n’osà point 
repousser sa mère qui s’étant 
approchée d’elle, lui mit un bai­
ser sur le front.

Tels furent les adieux.
La mère et le fils montèrent 

en voiture et partirent.
La marquise poussa un soupir 

de soulagement
Voilà une première délivran­

ce, murmura-t-elle.
Le château de Coulange per­

dait deux hôtes ; mais M. et ma­
dame de Coulange en reçurent 
d’autres, surtout pendant le 
temps de la chasse, car le grand 
et le petit gibier abondaient sur 
le domaine de Coulange.

Il y eut des jours où la mar­
quise eut jusqu’à trente invi 
tés.

COMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian,
La Phoenix,
Capital et Actif Renais

au delà de

«sa- $40,000,000 -e»

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

I Suite)

Ah ! fil la marquise étonne. 
Oui Avec cette sombre il fe­

ra quelque chose, s’il veut tra­
vailler il pourra prendre une 
part d’association darn mie en­
treprise ou bien, aller faire fortu­
ne à l’étranger, en Amérique ou 
ailleurs.

C’est bien pensé ; mais si au 
lieu de cela il s’amuse et mange 
son capital.

—Alors, tant pis pour lui ! il 
t’aura bien prouvé cette fois, 
qu’il est indigne de tes bien­
faits.

—Mathilde, tu as l’air de l’ac­
cuser.

—Non. Mais c’est triste à 
I avouer, je n’ai en lui aucune con­

fiance.
Le marquis n’insista point. 11 

est vrai qu’il pouvait reconnaî­
tre que sa femme n’avait pas 

•> tout à fait tort.
—Ma mère et mon frère ayant 

été prévenus par moi, reprit la 
marquise, tu n’auras qu’à leur 
confira er demain ce que je leur 

> ai dit aujourd’hui. Tu leur an­
nonceras toi-même ce que tu 
veux bien faire pour eux. Ils 
pouront rester au château jus­
qu’à la fin de ia saison, mais ils 
ne doivent pas rentrer avec nous 
à l'hôtel de Coulange.

—C’est bien, répondit le mar­
quis, je causerai de tout cela 
avec madame de Perny et avec 
Sosthène.

La jeune femme se leva et 
s’approrha d’une fenêtre ouverte 
encadrée >.e verdure.

—La belle nuit, dit-elle, et 
. comme *ce ciel est magnifique­

ment étoilé !
Le marquis vint se placer près 

■MpS.’ d’elle, et, d’un bras entourant 
sa taille, il la pressa. contreTui 

—Elle appuyaamoureusemcnt 
sa tête sur l’épaule de son mari 

. .et. regardant le ciel, elle murmu-

—N’est-ce pas qu’on est bien 
quand on s’aime et qu’on est 
deux ?

T B ES i\ do
do

elle

DE

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

lINK CUBE ETONNANTE EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition-- 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:Je, sonsigné, déclare avoir perdu complè­

tement la i hevelure il y v deux ans. Pen­
dant « es dt ux ans, j’ai essayé tous les remè­
des poasihhs, mais sans succès. En voyant 
Vannonco de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j'eus -a curiosité de m'on servir 

J’en achetai une boite chez MM. 
lette ?t N Bison, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C'est M. Laviolette lui-même qui 
me 1 a veu-lue, et il pourra attester que j’é­
tais alors- il y a environ six mois—complè- 

chauve. Je me suis servi d'une seule 
e a suffi à me rendre ma cbeve- 
efois, un peu plus claire cepen 

s cheveux étaient plus fins. Tou 
ceux qui me connaisseut sont comme m 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Antoine, et je serai heureux de don- 

uve de tous les faits que je viens 
ï tous ceux qui voudront se ren- 

donne ce certificat de mou 
: mouvement, en justice et en reeon- 
nce oour l’auteur de cette merveil- 
déceiiverte.

ARGENT placé sur garanties -’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à corresp ndre av -cÎNS DE L’OUEST Kr?

M. Chas Desiardins*
mes in 8, de 800 
21 gravures—$3

Block <lv l’Iiôle' Rii-eell, rue 
Spiirk». Ottawa.

temeut 
boite et elt 
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enregistrés. 
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Sirop des Enfants du Dr CoderreSaint 
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d*attester 
seigner. ..’e 
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_ Ce sirop est |
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* de Vüniversiw 
frlMgx jjffidu Collège Victo

Le sirop des en 
™yW//lf11ÿ/5ff fants est supèrieu. 

/ / UslnSr/ à toutes les pré va 
rations calmante 
offertes aux

de famille pour conserver la santé de 
enfants; il peut être donné avec la plv 
grande confiance aux enfants dans les en 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le S: 
n’en achetez point

vente par tout le Canada et les Etait

LE: LORDBEA- 
' ET SIR JOHN 

j ALD^Brochure 
> cents.

I PIEItliK DAME.
1 Montré» I, 23 Juillet 1883. 

üf&En vente chef: C. O. Daciei, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. -m

AU CLERGE

OTTHVl PLATING WORKS
DE L’OTTAWA

Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES.' ses ressources 

irestières, miné- 
hemins de fer, 
itc—Brochure de

1 du Dr Godbrri e-
CALICES,

P.l TE NE S,
CIBOIRES.

CRUCIFIX, 
OSTENSOIRS, 

BURETTES, 
ENCENSOIRS 

CHANDELIERS, 
Et autres ornements d’autels.

En
Unis,

PRIX» 23 Cto. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. E. McGalE Chimiste
Montré*

18S3 i*.
cents.

GRAND

Magasin de Weubles
DE

L. GRiTTON,

ra:

Calices < t Ciboires dures au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. GARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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LA SECONDE MERE

—Le lendemain matin, M. de 
Coulange eut avec sou beau-frè 
re d’abord, et ensuite avec ma­
dame de Perny une longue con­
versation.

Le soir, Sosthène partit pour 
Paris.

Quinze jours s’écoulèrent sans 
qu’on entendit parler de lui 

Les relations entre la mère et 
la fille étaient extrêmement ten­
dues. Elles ne se voyait plus 
qu’aux heures du repas en ne se 
parlaient jamais.

La marquise déployait une 
activité extraordinaire. Elle 
avait pris réellement et sérieuse­
ment la direction de sa maison.

Lorsqu’elle se trouvait embar­
rassée, le vieux Firmin était là ; 
elle ne dédaignait pas de lui de­
mander des conseils et de se ser­
vir de sa longue expérience. Elle 
se rendait compte de toutes cho­
ses voulait tout voir par ses 
yeux.

Mais toujours affable et bon­
ne, elle n’était jamais tracassiè 
res. Ses gens lui obéissaient 
avec plaisir, sans discuter aucun 
de ses ordres.

Cette vie active eut pour ré­
sultat de l’arracher un peu à ses 
tristes pensées et de raffermir sa 
santé, en rétablis:ant en elle la 

. j . circulation normale du sang. 
Elle rede venait vive, alerte ; 

I elle retrouvait sa grâce. Si 
elle gardait sa tristesse songeu- 

< , se, si elle avait encore des heures 
d’abattement. Son front était 
éclairci et les Iraiches couleurs 
de la jeunesse estampaient ses 
joues arrondies,

Le marquis voyait s’opérer ce 
changement à vue avec une joie 
impossible à décrire.

Un matin madame de Perny 
,, reçut une lettre de sou fils. Dans 
1 F la journée, elle annonça à son 

» gendre que Sosthène arriverait 
an château le lendemain et que

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

Ne 530, Rue SLSS X, Ottawa
la.

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construclion et réparation de Maisons
|

Le plusgrand remède Américain 
contre le RIWME, LA TOUX, VAS lü 
ME, LA BRONCHITE, L'EXTINCTION 
DE VOIX. L'ENROUEMENT ET LES 
AFFECTIONS DELA GORGE.

Prépare avec la meilleure gomme d'épi- 
nette rouge (goûl délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et Ionique. Su­
périeure à n'emporte quelle médecine 
offerte pour la guérison des affections 
ci-dessus énumerees. Combinaison scien­
tifique de la gomme qui suinte de l'épi 
nette rouge—sûrement la gomme brûle 
du plus grand prix pour 
médecine.

mencements de 
l’Ottawa et sur 
ce de bois.—

On arriva ainsi jusqu’aux der­
niers jours d’octobre.

Alors on rentra à Paris.
Le 26 décembre, jour de Noel, 

la marquise de Coujai.ge donna 
le jour à une petite fille.

Elle était toute mignonne, dé­
licate, rùême un peu chétive; 
Mais elle paraissait avoir bonne 
envie de vivre.

La jeune mère déclara qu’elle 
ne voulait pas de nourrice, 
qu’elle "tenait absolument à éle­
ver elle-même son enfant.

M. de Coulange avait voulu 
profiter de la circonstance pour 
tenter un rapprochement entre 
la fille et la mère ; mais il avait 
complètement échoué.

Madame de Perny n’osa point 
se présenter à l’hôtel, la marqui­
se ayant déclarénettement qu’el- 
le ne la recevrait pas.

Le marquis, qui n’avait aucu­
ne raison d’en vouloir à sa balle- 
mère lui faisait d’assez fréquen­
tes visites et c’est par lui que 
madame de Perny savait à peu 
près tout cv qui se passait à l’hô­
tel de Coulange.

Etait-ce par calcul ? Sosthène 
avait loué pour sa mère un ap­
partement rue de Moscou, c’est- 
à-dire à l’autre extrémité de Pa­
ris. Il était censé y demeurer 
avec elle, mais il avail conservé 
son petit appartement de la rue 
Richepanse. Ceci indiquait 
qn’il ne songeait pas encore à 
changei son existence, à se créer 
une position indépendante, com­
me lai avait conseillé son beau- 
frère, en lui faisant gracieuse­
ment un don de deux cent mille 
franca.

Meubles de toutes sortes pour, Chum 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à
des ouvrier.-

DES PRIX 1RES MODE RES.I
1er (Ici. 1883 I»

Poudres de Condition d'ileiandu
BOÜLGN POUKIetsles fins de la

)E FER CANA- 
PACIFIQUE - 
10 pages—25 cts

ET AU? «BSDans celle 
prépara- 
lion la 
gomme ne 
se sépare 
;amais el 
ses propri­
étés anti­
spasmodi­
ques, bal­
samiques, 
expecto- 
ranles el 
l o niqu e st 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
empéralt*- 

rc contint• 
une grande 
quantité 
de la mt'il- 
leu e gom­
me en solu­
tion co il-

lout le 
monde a 
entendu 
parler des 
effets pro­
digieux des 
épinelles el 
des pins

«1BDKC1NES CELEBRES
POUR LESSIROP

AGENT A Ottawa C. 8TKATT0N.OE
Coins des rues Dalhousie el Sainl-Patncl. 
t VIS.—Les médecines ci-dessus, céb 
X bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité <ie se trouvent que chez M. (. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les :outrefaçons.

cas de ma­
ladies des 
poumons.

En France 
les mede- 
cins en­
voient ré- 
y u lièr e- 
menl leurs 
p alien l s 
pris de 
phtisie 
dans les fo­
rets de pins

prescrivent 
une infu 
don faiir 
tes bour­
geons d'é- 
pinelle

Son efficacité remarquable dam le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
fdsciâque dans la guérison des rhu­
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec­
tables. Prix 25 cts. et 50 cls. In bouteile.

Les mots “ >irop de gomm• d'epmelle 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
et éliy utiles sont aussi enregistrées.

GOMME
îNS-FRANÇAIS 
Discours pronon- 
e 4 octobre 1882.

DP LUETTE T. ALEXANDER
0 Nov. 1882 'a

NOUVELLE MANUFACTURE
ROUGE B»

JIJOÜTERIEJ
DE

Bloc de C Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

GRAY.se procurer ces 
faisant parvenii 
u du Canada

M f. U. pnrt'Kr » transporté son ate- 
!i *r d if tpi-1- .1 i n.Hjftis$ri de bijouterie de 
Al. Lapuv.v an mue itusoell, rue ïSpazks, et
il exécutera sous ie plus court délai toute 
co mande telle que bagues. Boucles d'O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

C. H. DJUOET,
Propriétaire

2 fév. 81

A. miUPPE E. PAAKT, L. H.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

Coin des Rues RIDEAU ET SUSSEX,KERRY W Al SON * CO. 
Pharmaciens en gros,

Seuls propriétaires el fabricants,
Montréal.

(A suivre.) OTTAWA.
Entrée : sur la rue Sussex, 

1er juin 1888.nov. 1882 tm U

Si
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